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Première partie

La santé  
de mon chien,  

du museau à la queue





Les oreilles

VIE DE VÉTO

J’aime que mon chien penche la tête quand je lui parle 
avec des mots qu’il aime et qui suscitent toute son 

attention. Ces mots évoquent pour lui l’anticipation du 
plaisir. À la maison, les mots marche, biscuit et dehors 

sont invariablement générateurs d’oreilles bien tendues !



20

JE
 P

RO
TÈ

G
E 

M
O

N
 C

H
IE

N
COMMENT MON CHIEN ENTEND-IL ?
Que le chien ait de petites ou de grandes oreilles, son ouïe est beau­
coup plus fine que celle des êtres humains. Les chiens peuvent en effet 
entendre des bruits qui sont pour nous inaudibles. C’est pour cette rai­
son que votre compagnon se lève pour aller vous accueillir à la porte, 
alors que votre voiture vient à peine de tourner le coin de la rue, et bien 
avant que vous apparaissiez dans la fenêtre du salon !

Fait étonnant, l’oreille du chien comporte 18 muscles qui permettent au 
pavillon de s’orienter précisément dans la direction d’où vient un son. Vous 
avez sûrement déjà vu votre chien pencher la tête pour mieux entendre 
les cliquetis de vos clés de voiture, bien que vous tentiez de filer en douce ! 
L’oreille de votre animal est en réalité une caisse de résonance, et ce, 
peu importe sa forme : tombante ou dressée, son efficacité est la même, 
pourvu que le canal auditif soit normalement constitué.

Il faut savoir que le canal auditif du chien, contrairement à celui de 
l’être humain, n’est pas un conduit droit menant au tympan. Chez le 
chien, il est plutôt en forme de L. Ce canal en coude favorise la réten­
tion des débris, de l’humidité et du cérumen. C’est aussi un milieu favo­
rable à la prolifération des microbes, que ce soient des bactéries ou des  
levures.

Certains chiens peuvent souffrir de surdité dès leur plus jeune âge, perdre 
l’ouïe au cours de leur vie ou en vieillissant. En effet, à mesure que votre 
compagnon vieillit, son acuité auditive pourrait diminuer, jusqu’à ce qu’il 
devienne sourd à un âge avancé. Vous constaterez alors qu’il ne réagit plus 
quand vous l’appelez et qu’il est parfois surpris quand vous vous approchez 
de lui parce qu’il ne vous a pas entendu venir. Il est à noter cependant que 
les chiens ne deviennent pas tous sourds en vieillissant.

LE PROBLÈME D’OREILLES LE PLUS FRÉQUENT : LES OTITES
Les otites sont une raison fréquente de consultation chez le vétérinaire. 
Le terme « otite » désigne de l’inflammation liée ou non à de l’infection ; 
l’otite peut être unie (touchant une seule oreille) ou bilatérale (affectant 
les deux oreilles).
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Comment reconnaître les symptômes ? Une 
oreille affectée par une otite peut avoir une 
odeur nauséabonde, être rouge, ou com­
porter des sécrétions brunâtres ou noires. 
Votre chien pourrait secouer la tête de 
façon soutenue, être irritable si on touche 
son oreille, adopter une démarche tête 
penchée, du côté de l’oreille douloureuse, 
ou simplement gratter l’oreille malade. 
Malheureusement, tous ces signes d’in­
confort sont aussi des signes de douleur : 
qu’on se le dise, une otite, ça fait mal. 
Hélas, certains chiens semblent y être 
abonnés, au grand dam de leur humain 
préféré. Celui-ci pense alors parfois, à tort, 
que son chien a moins mal parce que ses 
otites sont récurrentes. Mais le fait qu’il  
se soit peut-être « habitué » à la douleur ne 
devrait pas être une raison pour ne pas le 
soulager.

Neuf raisons pour lesquelles les otites de votre chien peuvent 
être récurrentes

L’atopie ou allergie environnementale
L’atopie, également appelée allergie environnementale, peut être pro­
voquée, entre autres, par le pollen, la poussière ou les acariens. Si elle 
est attribuable au pollen, elle est plus fréquente au printemps et en été, 
et elle dure jusqu’aux premiers gels. Parfois, les seuls symptômes sont 
l’apparition d’une otite, quoique les animaux touchés puissent aussi se 
mordre les pattes, avoir des rougeurs dans la région de l’aine et du ventre, 
et se gratter beaucoup.

Une allergie ou une intolérance alimentaire
Malgré tout ce qu’on peut lire ou entendre sur le sujet, les allergies ali­
mentaires les plus fréquentes chez le chien sont, dans l’ordre : le bœuf, 

Les chiens n’aiment pas 
les feux d’artifice !

Il est déconseillé d’exposer 
votre chien à des feux 
d’artifice ou à toute autre 
manifestation de bruits 
extrêmes. Même à distance, 
le bruit généré par les 
spectacles pyrotechniques 
peut être dommageable 
pour ses tympans. En plus, 
les feux d’artifice peuvent 
lui causer un grand stress 
qu’il voudra fuir à tout prix. 
Chaque année, des chiens 
s’enfuient et se perdent 
lors de telles festivités.
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les produits laitiers et le poulet. Que ces protéines soient consommées 
crues, cuites, en pâté ou sèches n’y change rien. Le système immuni­
taire reconnaît la protéine et y réagit. Il n’a que faire de la recette ! Les 
chiens peuvent aussi être allergiques à d’autres éléments de leur régime 
alimentaire.

Les allergies/intolérances alimentaires provoquent des symptômes cuta­
nés, dont du prurit (c’est-à-dire du grattage), des otites et/ou des troubles 
gastro-intestinaux.

Un corps étranger logé dans l’oreille
Une brindille, de la terre ou un petit insecte mort logé dans l’oreille de 
votre chien peuvent provoquer de l’inflammation et de l’infection. Un 
chien qui souffre d’otites récurrentes peut avoir une plaie infectée dans 
l’oreille.

Un problème anatomique
Un canal auditif horizontal ou vertical étroit, sténosé (bouché complètement 
ou partiellement, car trop petit), empêche l’oreille d’être ventilée comme 
elle le devrait. Un bouchon de poils peut également obstruer l’oreille.

Des masses dans l’oreille
Des masses malignes ou bénignes peuvent pousser à l’intérieur de l’oreille 
et provoquer des otites.

Des parasites
Les mites d’oreilles peuvent être la source d’otites à répétition, notamment 
chez les chiots.

Trop d’humidité
Les chiens qui se baignent ou qui se roulent dans la neige sont plus sujets 
aux otites. Certains microbes (dont les levures) se propagent en effet plus 
aisément en milieu humide. Il est donc important d’assécher les oreilles 
de votre chien après une activité qui les aurait laissées humides (douche, 
baignade, etc.).
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Un traitement mal fait
Si, sur les 10 jours de traitement de l’otite de votre fidèle ami, vous avez 
oublié d’en faire trois, il se peut que l’otite réapparaisse. Idem si vous 
avez oublié de retourner à la clinique afin de vérifier que tout est rentré 
dans l’ordre. En effet, examiner l’extérieur de l’oreille à l’œil nu ne suffit 
pas. Bien qu’elle puisse sembler guérie, l’infection peut être logée loin 
dans l’oreille, près du tympan.

Un mauvais traitement ou un mauvais diagnostic
Pourquoi ne faut-il jamais réutiliser un produit prescrit pour un traitement 
précédent ? Parce que si les causes de l’otite ne sont pas les mêmes, le 
traitement sera inefficace et en plus il renforcera la résistance bacté­
rienne. Dans un tel cas, il ne s’agit pas d’une otite récurrente, mais plutôt 
d’une otite qui n’a jamais été traitée ou qui ne l’a pas été complètement :  
les microbes restants ont donc recolonisé l’oreille.

QUE DEVEZ-VOUS SURVEILLER À LA MAISON ?
D’abord, sachez que vous êtes la personne la mieux placée pour remar­
quer que votre animal a adopté un comportement un peu différent ou 
qu’il présente des signes d’inconfort au niveau d’une ou des deux oreilles. 
Si votre chien montre les symptômes d’une otite, emmenez-le chez le 
vétérinaire. Bien que courante, l’otite est une infection sérieuse, qu’il faut 
traiter médicalement. Qu’elle soit à levures ou à bactéries, ou d’une autre 
cause, une otite ne guérit pas spontanément avec le temps.

Bien entretenir les oreilles de votre chien
Pour que les oreilles de votre animal restent saines le plus possible, il est 
recommandé de les nettoyer régulièrement avec une solution asséchante. 
Les produits spécialisés qu’on trouve chez le vétérinaire sont formulés pour 
respecter le pH de l’oreille du chien, c’est pourquoi il est plus prudent d’y 
recourir. Cela dit, de façon générale, il vaut mieux éviter les huiles et les 
produits trop parfumés qui pourraient exacerber l’irritation. Évitez aussi  
les cotons-tiges. Les vétérinaires voient trop souvent des chiens blessés au 
tympan par ces bâtonnets. Si votre animal a une otite, sachez que certains 
produits de nettoyage prescrits par votre vétérinaire pourront participer aux 
traitements des oreilles de votre compagnon et à la prévention d’une récidive.
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La façon idéale de nettoyer l’oreille est de mettre du produit dans le canal 
auditif, de replier l’oreille des doigts et de masser légèrement le canal. On 
laisse ensuite le chien se secouer, et on essuie l’excédent dans le pavil­
lon de l’oreille avec une gaze propre. Attention : si le chien montre des 
signes d’inconfort, il est préférable de ne pas nettoyer l’oreille avant d’avoir 
consulté un vétérinaire. Il est possible que le tympan soit perforé, ce qu’il 
n’est pas possible de deviner à l’œil nu. Dans ce cas, il n’est évidemment 
pas souhaitable d’introduire une grande quantité de liquide dans la cavité.

VIE DE VÉTO

Lorsque je fais des photos de mon chien et que je 
veux que ses oreilles soient bien droites, je produis 

des sons aigus pour attirer son attention. Essayez 
cette méthode. Ça marche et ça donne des clichés 

sur lesquels l’animal a l’air bien attentif !

Épiler ou ne pas épiler ?
Au sujet de l’épilation des oreilles, plusieurs écoles de pensée s’affrontent. 
Disons seulement que, si les oreilles de votre animal ne présentent pas de 
problèmes particuliers, il ne convient pas de les épiler régulièrement. Par 
contre, si des otites récurrentes étaient causées par des poils trop abon­
dants dans le canal auditif, votre vétérinaire recommanderait peut-être 
l’épilation régulière de façon préventive.

QUE FERA VOTRE VÉTÉRINAIRE LORS DE L’EXAMEN  
DES OREILLES DE VOTRE CHIEN ?
Lors de votre visite chez le vétérinaire, celui-ci voudra d’abord s’assurer de 
l’intégrité des oreilles de votre chien. Il palpera les pavillons à la recherche 
de masses ou d’enflure. Le canal auditif est-il normalement constitué, 
est-il obstrué ? L’oreille est-elle enflammée ? Douloureuse au toucher ? 
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Dégage-t-elle des odeurs caractéristiques de levures ? Le tympan est-il 
endommagé ? Pour bien voir au fond de l’oreille de votre chien, le vétéri­
naire utilisera un otoscope, un instrument médical lui permettant d’exa­
miner les canaux vertical et horizontal, ainsi que le tympan, si possible.

Si le chien souffre d’une otite, le vétérinaire prélèvera des sécrétions pour 
les analyser au microscope. C’est ce qu’on appelle une cytologie. Cela lui 
permettra de savoir si votre chien a une otite à levures, une otite bacté­
rienne, une otite mixte, ou si c’est seulement de l’inflammation. C’est 
important de le savoir, parce que le traitement diffère selon le type d’otite.

Pourquoi l’otite est-elle parfois à levures et parfois bactérienne ? Il n’y a 
pas de règle. C’est comme ça. C’est pourquoi votre vétérinaire ne pourra 
pas prescrire automatiquement le même traitement, de fois en fois, sans 
avoir d’abord examiné votre compagnon. Dans certains cas, comme pour 
les récidives fréquentes d’otites et quand on soupçonne que des bactéries 
résistantes sont en cause, une culture bactérienne sera proposée. Ce test 
fait en laboratoire nous permet d’identifier avec précision le ou les types 
de bactéries en cause et de choisir les antibiotiques appropriés.

Le frottis est un autre test qui peut être fait : on prélève aussi des sécré­
tions, mais ce test sert à déterminer si des parasites, comme les mites, 
sont présents dans l’oreille de l’animal. Les mites exigent un traitement 
spécifique, différent des traitements pour les otites.

ET SI VOTRE CHIEN ÉTAIT SOURD ?
Chez le chien, la surdité peut être partielle ou totale. Comme nos compa­
gnons sont des champions dans l’art de s’adapter, il n’est pas rare que leur 
famille humaine ne remarque pas leur surdité partielle. Au fil du temps, 
plusieurs facteurs peuvent provoquer la surdité du chien, notamment :

	› l’exposition à des bruits forts (les coups de fusil, par exemple) ;
	› la récurrence d’infections de l’oreille ;
	› des lésions à la tête (comme un accident avec un coup violent) ;
	› des lésions à l’oreille (par exemple un corps étranger dans l’oreille 

causant des dommages) ;
	› des tumeurs ;
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	› l’utilisation de médicaments ototoxiques, c’est-à-dire dommageables 

pour l’audition ;
	› le vieillissement.

Dans certains cas, la surdité peut être réversible si la cause sous-jacente 
est identifiée et traitée précocement. Cependant, la plupart du temps, elle 
sera permanente et demandera de la part de la famille une modification 
des habitudes de vie pour assurer le bien-être de l’animal.

Le saviez-vous ?
Saviez-vous que les chiots naissent sourds ? En effet, leurs 
conduits auditifs sont scellés à la naissance et s’ouvrent 
seulement vers le 14e jour de vie. Puis, un peu avant la  
3e semaine, le développement du cerveau leur permettra de 
découvrir tous les sons. Tout au long de sa vie, votre chien 
utilisera avec beaucoup d’acuité son ouïe bien développée.

Comment reconnaître une surdité partielle ou totale  
chez votre chien ?
En prêtant attention aux réactions de votre chien devant divers stimuli 
sonores, vous remarquerez peut-être que ses réactions sont devenues 
moins vives, par exemple quand vous l’appelez ou qu’un membre de la 
famille rentre à la maison. Certains chiens peuvent aussi présenter des 
signes de confusion ou de désorientation, en particulier dans des envi­
ronnements nouveaux, bruyants ou encombrés. Les chiots sourds sont 
parfois considérés, à tort, comme des animaux moins intelligents, car ils 
apprennent moins vite des choses de base, par exemple leur nom.

Dans les cas d’une surdité acquise, due à des infections à répétition de 
l’oreille, les chiens auront généralement d’autres symptômes : ils secoue­
ront fréquemment la tête, auront des écoulements auriculaires ou déga­
geront des odeurs désagréables. Dans les cas les plus graves, il est possible 
d’enlever chirurgicalement les canaux de l’oreille affectée pour soulager 
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définitivement la douleur de l’animal. Dans tous les cas, si vous soupçon­
nez que votre animal a des troubles de l’audition, consultez votre vété­
rinaire. Sachez qu’il est tout à fait possible de vivre avec un chien sourd 
ou partiellement sourd. Il vous faudra seulement adapter vos méthodes 
d’entraînement et de communication avec lui, et apprendre à connaître 
et à respecter ses limitations.

Ce qu’il faut retenir

L’ouïe des chiens est très fine, plus que la nôtre.

À la maison, surveillez les signes 
d’inconfort de votre chien et maintenez 
ses oreilles propres et sèches.

Le tympan des chiens est sensible, donc 
susceptible d’être affecté par l’exposition à des 
bruits forts pouvant endommager l’oreille interne.

Une otite, qu’elle soit bactérienne, à levures ou 
d’une autre source, est toujours douloureuse. 
Le cas échéant, il est indispensable de faire 
examiner les oreilles de votre compagnon 
par votre vétérinaire. Oui, chaque fois 
que le problème se manifeste !

Le traitement des otites n’est pas toujours 
le même, car il dépend de la cause.
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